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C 
hers Croisés, 

 Que serait un 
enfant sans sa 
mère ? Rien ! 

C’est elle qui lui donne la vie 
et le met au monde. C’est elle 
qui le nourrit, lui apprend les 
premières choses de la vie. 
C’est elle ensuite qui lui ap-
prend la politesse, la propreté. 
Elle le fait jouer puis 
l’initie peu à peu à la 
découverte du 
monde, des lettres 
puis des chiffres. 
C’est encore la 
mère qui inculque 
au petit enfant le 
signe de croix puis les 
premières prières. Elle lui ap-
prend à dire Jésus et Marie, à 
aimer Jésus et à lui offrir des 
sacrifices. 
 Bref, un enfant n’irait pas 
loin sans sa mère. C’est aussi 
la raison pour laquelle Notre-
Seigneur lui-même a voulu 
avoir une mère : la très Sainte 
Vierge Marie. 
 Hélas, dans notre monde 
moderne, on voit des femmes 

qui préfèrent avoir une vie 
mondaine plutôt que de rester 
au foyer à éduquer et élever 
des enfants. Dans notre monde 
encore, certaines femmes rê-
vent d’être l’égal de l’homme 
en faisant tout ce qu’il fait 
alors que le Bon Dieu a voulu 
l’homme et la femme diffé-
rents pour la bonne marche de 
la famille et le salut des âmes. 

 Vous comprenez, chers 
Croisés, que si les 

femmes rêvent plus 
d’être dans le 
monde que de 
vraies mères de fa-
mille, ce sera alors 

la catastrophe pour 
les enfants. 

 Voilà pourquoi il faut 
prier sans se lasser pour les 
mères de famille. Que ce mois 
de mai soit l’occasion de ren-
forcer votre dévotion au cha-
pelet et même au rosaire afin 
que Notre Dame suscite des 
femmes qui lui ressemblent 
beaucoup en étant de saintes 
mères de famille. 

 
Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les mères de 

famille 

L’intention du mois  
 
Le Croisé prie, communie, se sacrifie 
chaque mois à l’intention que lui donne le 
Supérieur général de la Fraternité Saint 
Pie -X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 
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 Le lever 
 D ring… Dring… 
 C’est le réveil qui sonne. Un bel 
appareil que l’on a soigneusement 
réglé la veille au soir, avec l’intention 
de se lever rapidement à l’heure dite. 
 Dring… Seulement voilà : c’est 
maintenant le matin, et ce réveil fait 
son travail. Il a brisé un rêve bien 
sympathique et clame haut et fort 
qu’il faut se lever. 
 Dring… Quel champ de bataille ! 
C’est plutôt tari-tari-tari-tata qu’il faut 
crier… Debout, paresseux ! 
 Dring… Couac ! Ça y est, la der-
nière sonnerie a retenti, et le réveil est 
redevenu silencieux. Quant au pares-
seux, il est toujours dans son lit, atten-
dant une fois de plus que Maman 

vienne le gron-
der et le houspil-
ler. Quelle 
honte ! Et une 
fois de plus il 
sera en retard et 
dira ensuite pour 
s’excuser : 
 – Je n’ai pas 

eu le temps. Je n’ai pas fait ma prière, 
je n’ai pas fait mon lit, je n’ai pas ran-

gé ma chambre, je ne me suis pas pei-
gné. Je n’ai pas eu le temps… 
 Et sur sa feuille de trésor, ce Croi-
sé ne pourra rien mettre ! 
 Oh ! Non, chers enfants ! Ce n’est 
pas ainsi qu’il faut faire. Voilà main-
tenant la bonne méthode. 

 – Dring… 
Hop ! Au nom 
du Père… 
 À la pre-
mière sonnerie, 
hop ! le Croisé 
est à genoux 
sans passer par 
la case vautré. 
Immédiatement 
il commence sa 
prière d’of-
frande. Et sans 
plus traîner il 

commence sa journée avec les meil-
leures dispositions. Avec le sourire, 
naturellement ! 
 Et pour les plus grands, faites à ce 
moment-là un peu de méditation, ou 
une lecture spirituelle. 
 Chers enfants, demandez ce cou-
rage à la Vierge Marie, que nous ho-
norons tout spécialement pendant ce 
mois de mai. Elle aussi se levait tous 
les matins : comment faisait-elle ? 

 Abbé Guillaume d’Orsanne +  

Aumônier de la Croisade pour la France 
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 C roisés, aimez-vous la 
Sainte Vierge ? 
 - Oh ! oui… 
 - Voulez-vous, pendant le mois de 
mai, lui faire plaisir, le plus grand des 
plaisirs ? 
 - Oh, oui !... Que faut-il faire ?... 
 - Eh bien, allez 
souvent, très sou-
vent recevoir son 
Fils, dans la Sainte 
Communion. Rien 
ne pourra lui être 
plus agréable. 
 Pourquoi 
donc ? Mais, 
d’abord, parce 
qu’elle est votre 
Mère, votre Ma-
man ! Et quelle est 
la grande joie 
d’une maman, de 
votre maman ? 
C’est de voir que 
son enfant se porte 
bien, se nourrit 
bien. Lorsque vous 
n’avez pas d’appé-
tit, votre maman 
s’inquiète, s’at-
triste ; elle se de-
mande si vous n’êtes pas malade. 
 Eh bien, chers Croisés, la Sainte 
Vierge, vous le savez bien, est la ma-
man de votre âme. Pour elle, la grande  

 
joie, c’est de voir votre âme en bonne 
santé, bien vivante. Aussi, quand elle 
voit que vous nourrissez bien votre 
âme, que vous avez bon appétit, de 
cette nourriture divine qu’est son Jé-
sus, comme elle est heureuse ! 
 Et comme elle vous aime davan-
tage ! 

 Plus vous com-
muniez, plus vous 
ressemblez à son 
Fils Jésus, vous de-
venez vraiment 
d’autres Jésus. 
 C’est lui, alors, 
son cher Enfant, 
qu’elle retrouve en 
vous et son amour 
pour vous grandit de 
tout l’amour qu’elle 
a pour lui ! 
 Quel est le Croi-
sé, quelle est la Croi-
sée qui ne voudra 
pas réjouir le cœur 
de la Très Sainte 
Vierge, surtout pen-
dant ce mois qui lui 
est consacré ? 
 Souvent, redites-
lui cette petite invo-
cation :  

 « O Marie, Mère de Jésus-Hostie et 
ma Mère aussi, donnez-moi l’amour 
de la Communion ! » 
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mais les chocolats alléchants, qui 
l’invitent, lui font tout oublier et elle 
échange deux petits sous pour ces 
friandises. 

 La petite gourmande les savoure 
avec délices, c’est si bon le choco-
lat !... Mais en rejoignant ses sœurs, 
elle se rend compte du déficit de sa 
bourse… Aussitôt, elle verse des 
larmes et sanglots… elle avoue sa 
faute et trouve très vite une idée :  

 - Si nous allions à la maison, prier 
l’Enfant-Jésus, pour qu’il me remette 
les sous dans ma tirelire ? 

 Aussitôt dit, aussitôt fait !  

 La maman contemple le tableau 
charmant de ses cinq fillettes age-
nouillées devant la statue du divin Roi. 

 Au saut du lit, le jour suivant, on va 
regarder dans la tirelire… avec quelle 
émotion ! Deux gros sous ! les voilà ! 
Son émotion n’a d’égale que sa joie, et 
c’est avec peine qu’elle attend la sortie 
de classe pour aller choisir son beau 
cadeau. C’est un beau porte-plume 
qu’elle achète à sa maman, tandis 
qu’Aimée choisit pour ses sept sous, le 
cadre doré qui frappe ses regards. Vic-
toire achète un parfum et Madeleine 

juge qu’un bon gâteau ne serait pas à 
dédaigner. On met une petite statuette 
de l’Enfant-Jésus dans la main de Ma-
rie, et la troupe joyeuse arrive triom-
phante avec un beau bouquet de fleurs 
cueillies dans le jardin, offrir ses vœux 
et ses petits sacrifices à l’heureuse 
mère de cette belle petite famille… 

 Que de son trône d’or, l’Enfant-
Jésus bénit !... 

 Chers Croisés, imaginez la joie qui 
devait inonder le cœur de cette chère 
maman ! Êtes-vous prêts, vous aussi, à 
offrir de si beaux cadeaux à votre 
bonne Maman du ciel, spécialement en 
ce mois qui lui est consacré ? Toutes 
les fois que vous réjouirez le cœur de 
Marie, vous réjouirez aussi celui de 
son Fils, Jésus, notre divin Roi. Soyez 
bien généreux ! 
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
 

Mai 
2023 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

L 1                    

M 2                    

M 3                    

J 4                    

V 5                    

S 6                    

D 7                    

L 8                    

M 9                    

M 10                    

J 11                    

V 12                    

S 13                    

D 14                    

L 15                    

M 16                    

M 17                    

J 18                    

V 19                    

S 20                    

D 21                    

L 22                    

M 23                    

M 24                    

J 25                    

V 26                    

S 27                    

D 28                    

L 29                    

M 30                    

M 31           

Total                    

3 

 

Histoire 

  Le fait suivant s’est passé dans 
une petite famille de cinq fillettes que 
la pieuse maman élève avec des prin-
cipes sérieusement chrétiens. 

  

 U ne date importante se pro-
file : c’est la fête des mères ! Les cinq 
petits, dont l’aînée compte à peine sept 
ans, se réunissent en conseil pour par-
ler de la grande affaire des préparatifs.  

 - Que ferons-nous pour la fête de 
maman ? dit Aimée, la plus grande. 

 Jeanne, la deuxième, réplique avec 
une naïveté charmante : 

 - Mais c’est bien simple, nous ap-
prendrons un poème !  

 Victoire, la troisième fillette, vou-
drait faire davantage, et consultant sa 
grande sœur : 

 - Dis, Aimée, il faudrait faire 
quelque chose de bien pour maman… 
et elle concentre dans un grand effort 
toute la jeune expérience de ses cinq 
ans pour se rappeler ce qui fait le plus 
souvent sourire sa maman… Elle croit 
avoir trouvé : 

 - Il faut que nous ayons toutes des 
bons points cette semaine ; nous les 

mettrons ensemble dans un joli bou-
quet. Maman est si contente quand 
nous avons été sages à l’école ! 

 - C’est drôle, dit Jeanne, la plus 
naïve de la troupe, le petit Jésus et 
Maman s’entendent si bien que quand 
elle sourit, il sourit aussi, et nous 
sommes toutes si heureuses !  Et un 
saut de joie accompagne ce bonheur 
anticipé. 

 - Eh bien ! Moi, je ne ferai plus du 
bruit à casser les oreilles de maman, 
ajoute Victoire, qui trouve toujours un 
plaisir délirant à faire crier sa poupée 
ou faire aboyer son petit chien en pe-
luche et tous ses autres jouets, lesquels 
ne l’amusent jamais autant que quand 
leur fracas étourdit toute la maison. 
Maintenant la petite Marie, qui compte 
un an à peine, pourra dormir paisible-
ment : ses cris ne viendront plus se 
mêler à ceux de la ménagerie de Vic-
toire. 

 Voilà un bien beau sacrifice, qui 
sera inscrit en lettres d’or en tête du 
grand livre de ses comptes personnels. 

 Et sur son trône d’or, l’Enfant-
Jésus sourit !... 

 Et Jeanne, que va-t-elle trouver ? 
Écoutez… A six ans, on est un tantinet 

Un sourire  

de l’Enfant-Jésus  
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gourmand. La boîte de bonbons est 
bien tentante… Jeanne a donc trouvé 
son sacrifice, qu’elle a du reste déjà 
généreusement offert au petit Roi dans 
beaucoup d’occasions. Non pas à 
chaque fois sans doute, on n’est pas 
héroïque à ce point ; mais sûrement il 
y a eu quelques bonbons de moins 
sous ses petites dents ; elle les aurait 
croqués avec tant de plaisir ! 

 Et sur son trône d’or, l’Enfant-
Jésus sourit !... 

 Aimée, la grande sœur a mis 
plus de temps à réfléchir. Ne 
faut-il pas se montrer à la 
hauteur de son titre de 
sœur aînée ? Pour faire 
plaisir à sa mère, Aimée 
se promet d’être… pre-
mière en mathéma-
tiques !... Oh ! Ces 
chiffres grimaçants… 
elle en a horreur ! Ces 
nombres alignés en mul-
tiplication, division, quel 
dégoût !... Mais elle sur-
montera cela, et la voilà 
dès ce jour, calculant sans 
relâche, avec une persévé-
rance admirable. Ce grand 
effort, le premier de sa jeune 
vie, fut couronné de succès. 

 Et sur son trône d’or, l’Enfant-
Jésus sourit !... 

 Mais voici Madeleine qui s’avance. 
Elle a écouté ses grandes sœurs sans 
trop comprendre. Le mot de sacrifice, 
qu’elle a entendu prononcer, lui 
semble très dur... S’il consiste à ne pas 
faire aboyer son petit chien, à ne pas 
croquer de dragées, à faire de longues 
lignes de chiffres… que c’est donc 
ennuyeux ! Mais ce serait plus triste 
encore de n’avoir rien à offrir à sa ma-

man ; et le cœur bien gros, elle s’écrie 
en un sanglot :  

 - Et moi ? Qu’est-ce que je ferai ? 

 - Toi, lui dit doucement Victoire, tu 
laisseras de la place aux autres pour 
faire une câlin à maman ; et au lieu de 
cinq ou six baisers, tu ne lui en donne-
ras qu’un ou deux ; et nous pourrons 
lui en donner un de plus, si tu ne 
prends plus tout le temps pour toi. 

 Et sur son trône d’or, l’Enfant-
Jésus sourit !... 

 - Mais, ce n’est pas tout ; il 
faut acheter un cadeau à ma-

man, dit l’aînée.  

 À cette nouvelle idée, 
tous les yeux s’étincel-
lent… 

 - Il faudra ouvrir 
notre tirelire ; moi, j’ai 
sept pièces, dit Aimée. 

 - Moi, six s’écrie 
Jeanne ; et toi, Vic-
toire ? 

 - Oh ! Moi, j’en ai six 
aussi, des grosses 

pièces… » 

 Madeleine tend sa petite 
tirelire pour faire compter sa 

fortune, elle n’a que trois petits 
sous… Cela fait vingt-deux sous, 

c’est une grosse somme… et devant 
les difficultés de la répartition propor-
tionnelle, on décide que chacune achè-
tera elle-même son petit présent. Là-
dessus, la séance est close. 

 Le soir, les enfants jouent devant la 
maison ; Jeanne, qui s’est un peu écar-
tée, s’approche, fascinée, de la boulan-
gerie aux étalages attirants, située non 
loin, dans la même rue. Elle portait sa 
petite fortune dans la poche, la desti-
nant à acheter son cadeau de fête ; 
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Feuille à renvoyer une fois le mois terminé au : 

trésors 
rendus 

offrande 
de la 

journée 
messes 

comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. 

sacrifices 
dizaines 

de  
chapelet 

visites 
au  

TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

241 6435 1770 1675 3956 12536 21719 2632 242 8652 

Résultats des Trésors du mois de février 2023 
L’intention était : Pour les séminaristes du monde entier. 

 

Trésor du mois de mai 
Intention : 
  
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, les 
prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de nos 
offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez conti-
nuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier :  

Pour les mères de famille 


